
GAZETTE DE

Le prodit dés fourrgesartincielstdit M. Bras art, va cons-
tamnîmert en d&roi.sant depuis un certain nombre d'années:
n'on-eutlemnt'il'est moinde, mais encore la durée du plant va
.toîîjours en'diminant,'tandusqu'un pàturage bien établi et bien
entr'etenu;. dinne'des produits qui vont en croissant. -
S' Ulbondanre des pâturaices permet d'ailleurs 'de tenir avec

,avantage un plus grand nombro de bestiaux, de se soustraire
'aux déuenees considérables qu'entraine l'élévation du prix' d '
traiail pour la cultnro'et la ruoisson dans les terres labourables,
d'avoir ainsi une plus grande qantité de fumiers de ferme, 'etj
par suite. des récoltes plus abondantes, avec moins de terres et

defraté-de cultuar.
I a culture améiioe les prairies, soit par une sage combinai

son d'amendements, soit par la destruction des espèces d herb..s
inisibles ou par "Introduction des meilleures, soit enfi i par laà
régnl rité-pé ldique dt s iriigations.

En résumé, en augmentant l'étendne des herbages on ang.
mtente le revenu en cétéales; on simplifie en la rendant moin,
dlrf~ndiusce, l'eph Itation agricole et on retire s.n beau rin eau
de ce .ystèm. mixt. d.. culture internre et extensive.

Co.te méthode vaut la peine qu'on y réléchise et surtout
qu'on la pratique.

Il résnlte des d"rnières etatiriqutes agricoles, que lia France
ne po-sèdo en prairies que le dixième di sol cultivable, alors
'qne l'Angleterre y consacre les deux tiers de son territtiire, la
Hollande et la Suisse près de la moitié.

La culture des tira ies est une branche très impnrtante de l'a-
grienlture qui mériterait beaucoup plus d'attention qu'on y ai
donné jusqu'ici. Par lirrieatio:i nous utilisons un.eigraîs dont
la production ne nous coûte aictiune peine, et amec. un peu du
fraIs, nnus avons un moyen très-effi.are pour favoriser la t.rois
saree des pintes. L'eau par les diverses substances qu'elle
tient presque toujours en suspension, féconde le sul, alimente et
abrite les plantes prairiales. E:e détruit les moussea et les man-
valse, herbes qui aiment la sécheresse; elle entretient dans le
sol I humidité,néces.aire aux bonnes plantes et fait périr les
titipes, snuria, vers b ancs, etc. Il est a regretter que cca aliment
ài bon marché, bi utile pour ameliorèr les prés etpour ag men-
ter les produits, ne trot.ve pas une application auss géérale
q'ill 1.. mérite..

ShtDns beauronp de contrées, il existe encore de grandes au.
perfic es marécgeuses oi improd, eves quil serait tirs'f..ci.e
d'anélicrer r-oit par le drainage et les irrigatios, soit par un
l-ystème pastoral nueux entendu et par des compos.tions ou
conservation plus Intt 1 igentes des engraiis, pour en tirer sin bün
produit Un d.-s plus grands défaita dans l'aménagement les
prInes deosite dans J'inttention de débarrasser le au des eaux
stagnantes ou t-outPuirines et ù ne þa., les uti.iser quand cela
est possible. O.. doit cl.ercher à combiner l'irigatior; avec l.
drainage, s t c'est alors que tous deux pro'Juisentde iiîervteilleux
résultate. Toutes les f.d.s qe.'en aval d s terres drai .ées on al
dest.rr..i'.s propre4 à l'étallissemnt d'ulle prairie, on' dolt taire
à l'irrigation les eaux de draiîuaug". rar le uindre filet d'eau
est ioujours, en ce cas, iune butin tro,î aille.

Ia poroherie dans une farme.

Les pores sont généralement nal tenus dans les campag t en,
soue 'bien de rapports, il ne faut pas sl'éonner alors que les bé.
néices ne roi-ut pas toujours sutisfaisants.

Le's,.pirheries souit mal aérées, les purins n'ont pas d'écoule-
melil. . t les ports se truveunt aini dans la néces3.ité de se vau-
trer dans la bouîe, quoiqu'il aiment par-dessus tout la propreté.
Ces conditions:sunt donie.furt iiaiîvaiaes, et cependant les porcs
-Bontles animaux de laLfeiuie qui s'n'aimilent le mieux les a.i-
mentis du toute nature qn'oa leur ditriblae, et qui enfnt ap-
porter'le prix le 'plus él -.' ';,

Nous ne saurions donc trop engager leaà.habitants des cm.
pagnes à soigner un pets uieux leurs poreherries,. et nous av.ois

-la certitude qu'ils obtiendront d.s résultats' plus atisf.uinats:
lue porcs auront'une croissance plus rapide, 'ils s'engraisseront
ptusfacilement,et la prix de la viande sera do'cette .gun moins
*lyyê. .

S CAMPAGNES

Fragments du journal d'ur apiculteur..-La faux a mis bas
les pr.uîries artînciellen et Jus prairies natureilles dan.t lui sol'
-ecs; il reste peu de fleurs dans la plaine, qui ns se regarira
que par les secondes coupes Piédi des bois, les ron.es, les troj.:
iées et les tilleuls à petites fcumlles, offrent du-s reseources auz.

abeilles; la bruyère ne tardera pas A en offrir dans les cantons.
pauvres. L'ess:si.ii ae est terminé l. où les fliurd 'printanniôres
s.t d'é à ont disp.ru, et il cimmence, au contraire, dans les loa
lités Lù les fi: ure à ni.1 rouge, telles que bruyères et sarrasinsse .développen:t. Dausi les premiers cantons les ab.-illes om-
mencent à &alettre à mort les faux bour iuns, et les ruchse duAi..
nuent du p sida si les bâtitneuses nu trouvent plus de miel sr-
les fi.urs. Il fat s'occuper du la récolte, surtout sur les ruehe..
où elle doit étre totale'. Les col.ies qui on' des provisions
abondantes, qui ont essaimé iruis semaines avant, et dont la va.
leur er. produits réalise des bénéfices, doivent dtre récoltées cf.
trèrement, surtout ai les secon les cboupes promettent des provI.'
siuns aux abeillesdévalisées. pour Ies'NehŠsen une pibaI
recoire ses fait' par le-tr:nsvasement des abeills. Leâ' e
travas doivent étre logés, si c'est possible; dans des' b.i a 
n, doit en réunsir plu.ieurs 'usembtie loisqu les-pophur.lt ..

sont pas fortey.-Pae leà annés où les prunières dèeog'deè
prairits ont peu donnîîé de pruvisiols aux ruches,- fautmen
ger les bonnes colouies; oi au suavut plus dis béaétioe £ ne P .
tes récolter ou à rn les récolter que partielleuien, 'qu'tý
Ieur.prpndre. D'ailleurs si luspooads couges dosn o'

Utilité-des oiseaux.-.

Depnii assez longtemps on n'a pas cessé de parer'de'Il'tili'
des r iseaux ponr la conservation des produitq de la terrei'. Dins
ee'but. nous avons ans .si Iliqiné l'avantage qu'il y'aurat d'é
tablir des nids artifniels, comme moyen de protéz'er loti oioses:ix.
Voici un nouvel exemple de l'utili'é des nids artifci.l:

Un propriétaire du Nord as l'AllenagneavaIt remarqn6qa
l.a étouresux faisaient une grani1e consommation de hînne.'
tons. Comrme son donainP était périodique-ent'ratagé pr'ées
insecte' nmfaisants, il se mnit dep is quielqas années àp
des nids, qu'il norta slicce;ivement ju4Q l'à 175. Las ét'orirrieanx
vin rent ré:.rlièrement occiper ces abri-s ui m:mouvrêr.nt 1
rien q.e depu lors le domaine de ce propriétaire est-dbarrae
., des'h.anneLons.

'''- Ottoses e; atttras.

Ls voloraires de Ste. Anne d* la PocaWire -Depä4 ÈIt-iours, la c*omup iide d vnlontiresorganiée dans cette paroiuM
depîîia déja qiel-iues années p ir le Capitaine Ernest.Ouelletuist
nct.ellement emifldyée aux exervIces militaires. Comme partsnt
nillenr.t, pour form.r au complet cette compagnie, le caitafr'est obliaé d avoir recours à de nouvelles recru-si, pi itieurs dieariciens volontaires'inyant q :itié 1- p 3r1iuse. Mals la iA.s qnànt
remplir ces vides est des plus f.cile dans notre paroisse o& l'«..'
ir t militaire a pri<raeiîu, tuUlement q-i'au besoin en moins d'una

journée nn pourrait.y organiser deux ou trois compwigu. M.l.
"ré que li plus grande partie des membres de cette compagnie,
d v.àloit Ires soient d" n'îuvelles rescrues, ils s'acq'sittent de.
leur i&:h . dans la plup irt dis é roluîtions com-ne des vo!ontaireg,
ayant eu plusieurs mois d'exercice. Nous n'anticipons pa sar.le j ugement que devr.t porter lu Co'onel, dans sa proch das via
sate ; mais ois ne serions pas surpris si nos volontaires de 8te.AÂne obtenaient uin&inention honorabl.

Un farceur. dans le 2,t de mettre nos volontaires A l'épreauve,
avait fait courir le bruit que le Capitaine avait reg ze une dé.,'
pé he télégraphique.enjoignant aux volontaires de se reridraA lontréal pour le16 j*illet; pis un n'a témoign6é.aneane
crainte qnanL à ce départ précipité, ait contraire tous paraissaet
nxiuux dobéi' aux orJr•s du Ú»partemeut mllltaire.

Il est donc acq&is qae I'orginsatio i du ompagniesvolon.
taires dans nos eump igles fa il iLri unis j.unes s.titatenrs à
la vie miaitaire, qui leur rép ignait tant il y a quelq as année,.
et lai preuive ien est qu'actuelleient On peut san!s db5. alté orga.
ni-er dans nos paraisses grand nombre de aompagali yolon
tairce, et en peu de teups. -
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